
1743 — 1794

Nicolas de 
Condorcet
« Condamné à mort ; quittant son refuge ; pour tout 
réconfort Condorcet emporte un volume d’Horace »

 
Croyez-vous qu’une Académie 
composée de l’athée Aristote, 
du brahme Pythagore, du 
musulman Alhazen, du catholique 
Descartes, du janséniste Pascal, 
de l’ultramontain Cassini, du 
calviniste Huygens, de l’anglican 
Bacon, du déiste Leibnitz, n’en eût 
pas valu une autre ? Pensez-vous 
qu’en pareille compagnie on ne se 
serait pas entendu parfaitement 
en géométrie, en physique, et que 
personne s’y fut amusé à parler 
d’autre chose ? »
Mémoire inédit sur la meilleure organisation des Sociétés 
savantes destiné au Gouvernement espagnol. 
Nicolas de Condorcet œuvre 51. Georges Cuvier

Extrait du Discours prononcé à l’Assemblée nationale par 
M. de Condorcet au nom de l’Académie des Sciences à la 
scéance du 12 juin 1790

Ci-contre : Marie-Jean-Antoine-Nicolas Caritat, marquis de Concorcet, Nicolas-Eustache Maurin, lithographie, Châteaux de Versailles et de Trianon

L’instruction et la naissance du citoyen, Catherine Kintzler
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Portrait de Jean Le Rond 
d’Alembert, Maurice-
Quentin DELATOUR, 
Wikipedia commons, 
© Musée du Louvre 
D’Alembert, père spirituel 
de Condorcet, en a fait son 
héritier.

Condorcet écrivain

« Songez Monsieur, songez que vous nous avez 

accoutumés à la perfection dans les mouvements, 

dans les caractères comme Racine, vous nous avez 

accoutumés à la perfection dans le style… Si nous 

sommes sévères c’est de votre faute !… »5

En 1777, Condorcet écrit à Voltaire sur sa pièce 

Irène, espérant le décourager de la faire jouer.  

Les travaux de Voltaire6 pouvaient-ils être appréciés 

avec plus de mesure, de goût et de délicatesse ?

Jusqu’en 1770, Condorcet avait paru se borner aux 

mathématiques et à l’économie. Pourtant, après un 

voyage avec d’Alembert qui s’arrête chez Voltaire, 

à Ferney, impressionné par celui qui deviendra 

son grand-père d’adoption, il écrit à Turgot :   

« j’ai trouvé Voltaire si plein d’activité et d’esprit 

qu’on serait tenté de le croire immortel, si un peu 

d’injustice avec Rousseau, et trop de sensibilité au 

sujet des sottises de Fréron, ne faisaient apercevoir 

qu’il est homme… » 

5 Condorcet, Œuvres, Didot, 1847, volume 1, extrait lettre à 

Voltaire ; fin 1777. 

6 Condorcet fera éditer en Allemagne, à ses frais, l’ensemble 

de l’œuvre de Voltaire.

Acquis aux idées de Voltaire, il va se jeter dans 

le tourbillon littéraire, pour combattre l’injustice, 

contre l’erreur judiciaire : il rédige avec lui 

(Mémoire en défense, pour le Chevalier Delabarre). 

Il va se faire protestant avec Malherbes, juif avec 

l’abbé Grégoire ; président à la Société des Amis 

des noirs, il va combattre l’esclavage, le fanatisme, 

la superstition, en faveur de la vérité…

Secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences, 

il produit ce que n’avaient pas réalisé ses 

prédécesseurs, les éloges des cinquante-six 

académiciens élus avant lui.

Condorcet sera élu à l’académie française le 10 

janvier 1782.

Devenu Député, membre du Comité d’Instruction 

au sein de la Convention, le 20 avril 1792 il 

présente son Rapport sur l’Instruction Publique à 

l’Assemblée législative.

Condamné à mort en 1793, réfugié chez Madame 

Vernet7, sans bibliothèque, Condorcet va écrire son 

chef d’œuvre, l’épopée de l’homme à travers le 

temps depuis son apparition sur terre : Esquisse 

d’un tableau historique de l’esprit humain.

7  Condorcet mis en accusation le 3 octobre 1793 pour avoir 

combattu la constitution proposée par les Girondins, se 

cacha chez Mme Vernet pendant huit mois. Dans la crainte 

d’exposer cette dernière à l’échafaud, suite à sa propre 

condamnation à mort par le décret du 30 octobre, il s’enfuit 

de chez elle.

MAISON NATALE DE CONDORCET / RIBEMONT

La chronique du mois ou les 
cahiers patriotiques, octobre 1792

Vie de Voltaire, Condorcet, 1789

Éloges des Académiciens […] suivis de ceux de De 
l’Hôpital et de Pascal, Condorcet, 1799

Billet de Condorcet envoyé à un ministre,  
accompagnant un rapport sur les paratonnerres, 
Maison natale de Condorcet - Ribemont

D ans ses fonctions de secrétaire perpétuel 

à l’académie des sciences, dans l’espoir 

de décider les autorités espagnoles à ne 

jamais se régler pour les choix sur les principes 

religieux des candidats, Condorcet leur pose cette 

question.

Condorcet mathématicien

Entré à onze ans au Collège des jésuites de 

Reims1, pendant quatre années il trouve refuge 

dans la grande bibliothèque, 8 000 livres2, et lit : 

la philosophie antique, les thèses grecques et 

romaines sur les questions de l’âme et du destin, 

les philosophes, les physiciens, les écrivains : 

Diderot, Molière, Descartes, Racine, Montesquieu… 

mais il préfère les mathématiques : en seconde, 

il obtient le premier prix ; au Collège de Navarre, 

une thèse et un mémoire sont remarqués entre 

autres par d’Alembert3, puis vient son travail sur 

les comètes, le calcul des probabilités…

En 1769, Condorcet entre à l’académie Royale des 

Sciences4.

1 Fondée sous Henri IV – (lettre patente du 25 mars 1606).

2 Don de Nicolas Brûlart de Sillery frère du Chancelier du Roi.

3 D’Alembert fera de Condorcet son héritier.

4 La majeure partie de la carrière intellectuelle de Condorcet 

s’est déroulée à l’Académie Royale des sciences considérée 

comme la plus grande institution scientifique du monde : 

c’est à ce titre que Condorcet a pu constituer au niveau 

international un large réseau épistolaire.

• Lettres sur Condorcet, Julie de l’Espinasse, 1774, 
Éditions Desjonquères
• Mémoires sur l’Instruction Publique, cinq 
mémoires, Éditions Flammarion
• Lettre à Amélie Suard, D 20538, correspondance 
Besterman.op.ci.
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Micheline Blangy
membre de l’Association des amis de Condorcet
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